
Chantier de l’Amitié

Du 16 au 22 juillet dernier à Treyvaux, une vingtaine d’adolescents âgés
de 13 à 17 ans ont participé au quatrième Chantier de l’Amitié. Un nom
qui résume bien l’objectif de ce camp: expérimenter et vivre la
communauté tout en réalisant des travaux d’aménagement du centre
d’ATD Quart Monde et en participant à des activités créatrices et des
moments de discussion.

L’objectif était ambitieux, car il demandait écoute, respect mutuel et
entraide. D’autant plus que les jeunes venaient d’horizons sociaux
différents, avaient des bagages scolaires et des possibilités d’expression
inégaux. Ils étaient de Suisse romande, du Tessin, de France et
d’Allemagne. De ce que d’aucuns auraient pu a priori considérer comme
un obstacle supplémentaire: la «barrière» linguistique, ils en ont fait
une force. En développant par exemple une communication gestuelle
ou visuelle entre personnes ne parlant pas la même langue, ou avec
l’aide des participants bilingues, tous ont pu prendre une part active
à tout le programme du camp. Avec à la clef des résultats impressionnants:
rénovation des façades d’un pavillon, aménagement des abords du
parking et de l’escalier menant à celui-ci… Autant de travaux dont
l’aboutissement nécessitait une véritable collaboration entre les membres
de chaque équipe.

Mais c’est aussi durant les ateliers de l’après-midi, en soirée ou lors des
sorties que nous avons pu voir les liens tissés, grâce à l’implication des
participants. Par exemple, un atelier a été mis sur pied par deux d’entre
eux, qui ont proposé à leurs camarades de confectionner leur propre
boomerang, avec à l’appui les plans de construction pour chaque type
de boomerang, sans oublier les conseils personnalisés de nos animateurs
en herbe. Au final, l’activité a été des plus appréciées et on a pu voir
tout au long de la semaine une intense activité du côté de la table de
travail. Une autre équipe s’est, elle, enfermée un après-midi entier dans
la cuisine pour confectionner des confiseries et en faire ensuite la
surprise au reste du groupe, exemple parmi d’autres de cette solidarité
qui s’est créée tout au long du chantier.
Pour nous animateurs, cette semaine a aussi été très riche. Volontaires
permanents, jeune en cours d’année sociale à Treyvaux, civiliste, allié:
dans sa diversité, notre équipe a, je le crois, pu établir une relation
personnelle d’échange et de dialogue avec chacun des jeunes participants.

Arnaud Crevoisier

Graines d’Espoir au Festival du savoir à Genève

Le Mouvement ATD Quart Monde à Genève, propose en  été, mais également au printemps et en
automne, des semaines d’animation dans des quartiers défavorisés, où la bibliothèque de rue est
présente. A ces occasions, des personnes aux savoir-faire, artistique ou autres, qui se sentent
concernées par la grande pauvreté et ressentent le besoin de partager leur savoir,  rejoignent
l’équipe de base des bibliothèques de rue hebdomadaires.

Nous étions un groupe de quatre à animer le festival du savoir dans deux quartiers de Genève  en
août dernier. Nous avons choisi pour thème de ces journées: "Graines d’Espoir" pour faire le lien
avec la campagne Tapori du 17 octobre 2005.

Avec les enfants  nous avons semé des graines de moutarde et de cresson qui poussent en 3 jours,
nous avons joué, fait de la peinture, imaginé des histoires, fabriqué un jeu de l’oie...

C’est incroyable de voir comment les enfants peuvent être fascinés par certains ateliers comme
le Taumatrope (jeu optique)  ou la peinture… Ils ont soif d’activités, ont une envie d’apprendre,
de créer, de découvrir, et c’est formidable. Les enfants nous apprennent la patience, combien les
petites choses sont importantes et la beauté de la création, tout ce qui a trait à l’art à travers les
activités manuelles.
Pour les enfants c’est aussi une occasion d’aller à la rencontre de nouvelles personnes pour
partager des bons moments. Il y a eu beaucoup de joie, de complicité, entre eux et avec nous.
Dans les ateliers,  les plus grands aidaient souvent les plus petits et beaucoup d’amitiés nouvelles
sont nées entre des enfants qui par ailleurs ne se rencontrent pas souvent.
C’est passionnant de devoir trouver comment mobiliser, dans la durée et de manière soutenue,
l’attention des enfants. Même si leurs familles ont souvent à affronter les mêmes difficultés,
chaque enfant est devant nous avec des attentes toutes personnelles qu’il s’agit de combler sans
perdre de vue le groupe qui sinon à tôt fait de se dissoudre.

Lors de l’évaluation, une des animatrices a souligné que durant ce festival elle a pris conscience
que pour changer quelque chose de façon durable, il faut beaucoup de petits pas. Et que dans cet
engagement on reçoit beaucoup: "les peintures très riches en couleur, les histoires pleines de
fantaisie des enfants, leur émerveillement  devant les graines germées pendant la nuit, leur fierté
quand finalement ils réussissaient à plier un dé de papier,  les moments d’entraide entre grands
et petits. Parfois, le soir, c’était dur de quitter les enfants."

Au nom de toute l'équipe, Marie-Hélène Tomar
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